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Les ‘‘ actualités d’Iznogoud ”? 
ont été publiées 
pour la première fois 
dans “ Le Journal du Dimanche ”’. 


Si j'étais 


ministre des armées 


Les Invalides, le 7 décembre 1975. 


Depuis ‘“ L’Appel 
des Cent ””, en mai 74, 
l’agitation dans l’armée 
n'avait cessé de se déve- 
lopper, entretenue par 
des groupuscules gau- 
chistes et bien que les 
sondages aient indiqué 
que trois Français sur 
quatre en étaient scanda- 
lisés. Et puis, le mois der- 
nier, certains sont allés 
trop loin. avec la cons- 
titution d’un syndicat 
d’appelés (CFDT) et la 
distribution, gare de l’Est, 
de tracts anti-militaristes 


(par des militants et un 
élu socialiste). Le PC a 
immédiatement fait con- 
naître sa désapprobation 
tandis que le premier mi- 
nistre faisait saisir la Cour 
de Sûreté de l’Etat. Du 
coup, c’est fini : l’armée 
a cessé, cette semaine 
d’être un terrain politi- 
que. Une partie de la 
presse est d’ailleurs bien 
plutôt occupée à dénon- 
cer “Le scandale des pri- 
sons trois étoiles ””. Tout 
cela donne une idée à 
Iznogoud 


NON, GRAND VIZiIR! iLNE S’AGIT PAS 

SEULEMENT DE MENÉES POLITIQUES... 

LE MALAISE DE L'ARMÉE À DES 
CAUSES RÉELLES. 














F iLN'YA PAS ASSEZ DE 
PERMISSIONS/LES CASERNES 
SONT VÉTUSTES! 






JE VAIÏS ARRANGER TOUT ÇA 
C'EST VRAÏi? CHOUETTE 
NES ALORS! 
LD 
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Si j'étais 


ministre des syndicats. 


Paris, le 14 décembre 1975. 


La CGT et la CFDT 
ont décidé une “ semaine 
nationale revendicative””: 
grève des transports, de 
la fonction publique et 
coupures de courant sont 
prévues. Mais cela n’em- 
pêche pas les deux cen- 


trales de rester en complet 
désaccord sur le problème 
de l’armée. Georges Séguy 
a notamment mis en cause 
‘“ l’aventurisme ”’ d’Ed- 
mond Maire. Espérons 
que la grève de l’EDF se 
passera bien! 


DEPUIS CES HISTOIRES DE 
L'ARMÉE, C'EST LE 
CONFLIT, FATFON! 


iL N°7 A PLUS D'UNITÉ 
D'ACTION/ iLS NE SONT 
PLUS D'ACCORD Sur 


RIEN 


. SOSCINNY. 
: ATTA TAPARY— 


in PARCE QU'AVEC CES 
CONFLITS ENTRE 
SYNDICATS vs, 


EH BIEN J'AIMERAIS 
BIEN QU'ILS TROUVENT 

UN TERRAIN 

D'ENTENTE 4 


mu LES GREVES 
DEVIENNENT DE 
PLUS EN PLUS 
AGAGÇANTES / 





Si j'étais calife”*.… 


Le Tréport, le 21 décembre 1975 


En cette fin d’année 
particulièrement morose 
(grèves, montée des prix 
et du chômage, colère des 
cadres, etc.) toute la 
France  fredonne une 


chansonnette “rétro”, re- 
mise à la mode par une 
émission de télé. Chez 
Iznogoud aussi, tout se 
termine par des chansons. 


(*) Il y avait longtemps. 


TOUT VA MAL EN CETTE FIN 
D'ANNÉE, PATRON 114 


LES CADRES LES PRix MONTENT IL Y À DES 
ETLES PATRONS CHOMEURS, 


GFOGNENT . , - 
TU AS FAISON. JE VAIS 
M'ADRESSER AU 
L UPLE” ee 7 
©) = 


» _ 


V7 TU VAS VOIR: JE VAIS TOUT HE AUX MOULES @ 
U'ALLEZ- | ARRANGER'VJE VAIS LUi 
VOUS toi | REMONTER LE /) MOULES vs. 





Si j’étais 


ministre des otages. 


Paris, le 11 janvier 1976 


Grand succès de la 
police française : non seu- 
lement personne, cette 
semaine n’a été tué par 
erreur mais, en outre, 
cinq des onze membres 
d’un gang qui réclamait 
quinze millions de francs 


contre la libération de M. 
Louis Hazan, P.D.G. de 
Phonogram, une filiale de 
Philips, ont été arrêtés. 
Iznogoud décide que do- 
rénavant sa police devra 
se montrer aussi efficace. 










CHEF DE LA POLICE, DORÉNAVANT iL 
FAUDRA ARRÊTER TOUS CEUX QUi 
EXIGENT DE L'ARGENT SOUS LA 







BRAVO PATRON !/ C'EST 
BIEN D'ÊTRE ENER- 
GiQueE ! 












À Vos ORDRES, 
GRAND Vizir! 





YOS, ORDRES ONT 
: ÉTÉ EXECUTÉS, 
LES FRIPOUILLES SONT SOUS 
LES YERROUS. 


PAS LES PERCEPTEURS ). 
\-D'IMPOTS, IMBÉCILELZ 
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GOSCINNY- TABARY— 


Si j'étais 


ministre des patrons... 


L’Elysée, le 18 janvier 1976 


Entre la France de 
Giscard et la France de 
Mitterrand, une troisième 
France est en train de 
faire son apparition, esti- 
ment certains commenta- 
teurs : la France des pa- 
trons. Les réformes so- 
ciales “de structure” an- 
noncées par le Président 
de la République mécon- 


tentent ceux qui détien- 
nent le pouvoir économi- 
que. “Ce n’est pas le 
moment, en pleine crise, 
de nous compliquer l’exis- 
tence en réformant l’en- 
treprise””, disent-ils. Pour 
Iznogoud, en tout cas, un 
patron doit savoir parta- 
ger son pouvoir, sauf. 


MESSIEURS LES MINISTRES, JE VOUS Ai RÉUNIS 
FOUR METTRE EN PLACE LA REFORME DE L'ENTREPRISE y, 


HEU, GRAND. Ÿ LES 
VIZiR C'EST UN PEU, s 4 
UT- GROGNENT à VOULEZ MON 
É,v, y AVIS ss 
40 
4 D ‘ : > D 
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MOI OÙ SE VOUS FAÏS ET SOS LE PEN 





Si j'étais 


orand vizir… 


Bagdad, le 25 janvier 1976 


C’est pas joli-joli, le 
monde du ‘ show-busi- 
ness ”” !.… Figurez-vous 
que le principal instiga- 
teur du rapt de M. Hazan, 
le P.D.G, de “ Phono- 


gram ’”, a tout avoué : 


c'était le directeur finan- 
cier de la société. Si l’on 
n’avait pas retrouvé son 
patron, il aurait pris sa 
place. Cela donne à 
l’ignoble Iznogoud une 
petite idée. 


MON P.D.G ARRIVE DANS SON > 
BUREAU À ACOHEURES iL FAÏT VA 
SA À € RÉUNION DANS LA SALLE 
DU REZ DE CHAUSSEE. ENSUITE, 
ÎL ve nr Z 


QUELQUES JOURS APRÈS » 


L'AFFAIRE DU KiDNAPPING EST 
RÉSOLUE PATRON! L’INSTIGA- 
TEUR À AVOLÉ! 






1! 
24 
« 





C'EST UN DES PLUS BRAVO! TU FÉLICITERAS TOUS 
CHES COLLABO- LES SERVICES FOUR LA 
RATEURS DU FD.G RÉUSSITE DE L'ENQUÊTE .LE 
KIDNAPFÉ QUi À CALIFE SERA CONTENT 
RENSEIGNE LES 
BANDITS/ 


NET, APRÈS AVOIR PRIS 
SON PETIT DÉJEUNER, MON 
CALIFE VA FAIRE UNE 
PROMENADE DANS LE 
PARC. ENSUITE, IL, 
= 7 





Si j’étais 


ministre des huîtriers..! 


Arcachon, le 1” février 1976 


Les Français se pré- 
cipitent dans les cinémas 
pour y voir le dernier 
grand film d’épouvante, 
‘“ made in Hollywood ”” : 
‘“ Les dents de la mer ”, 
dans lequel on voit un 
requin dévorer les bai- 
gneurs. Pendant ce temps 
un personnage officiel qui 
avait mis les consomma- 


teurs en garde contre les 
huîtres polluées a été 
obligé d’en goûter publi- 
quement une douzaine et 
de les déclarer excellentes 
en présence d’un groupe 
“musclé” d’ostréiculteurs 
en colère. Iznogoud aussi 
devrait faire plus atten- 
tion à ce qu’il dit ! 










TRÈS BONNES, PAS 
PLUS FOLLUÉES 

QUE LES LÉGUMES, 
EN TOUS CAS. 

















NOUS 
SOMMES LES 
HUTTRIERS|! 
MANGEZ CES 
HUTÎTRES! 


2% DES HUÎTRES 
SONT POLLUÉES, 


NOUS SOMMES LES 
MARAÎCHERS/ 
MANGEZ CES 
LÉGUMES 







EXCELLENTS'EN N 
RÉALITÉ C'EST LA 
MER Qui EST 
POLLUEE. 


ENS? 






NOUS SOMMES y 
LES PLAGISTES, 
ALLEZ VOUS 

BAIGNER! 





PAUVRE BÊTE ! 
ELLE À DÜÛ HANGER 
ŒUELQUE CHOSE 
DE FOLLUÉ/ 


Si j'étais 
psychiatre. 


Moscou, le 8 février 1976 


Le mathématicien 
Leonid Pliouchtch a été 
enfin libéré de l’asile psy- 
chiatrique où il était dé- 
tenu et expulsé d'Union 
soviétique après une cam- 
pagne de presse et grâce 
aux pressions de l’opinion 
publique internationale. 


Traité de “ malade men- 
tal” par ses anciens com- 
patriotes, il a décidé de 
s'installer en France. “ Il 
n’y a que d’authentiques 
fous dans nos asiles..?? 
ont insisté les Soviétiques. 
Chez Iznogoud aussi. 


D'AÎLLEURS, . 
VOUS ALLEZ VOiR. 
















CE FTP 
sir 
Es  — f mais ça c'Esr 
A vou LE CORFS 
È ee 
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SI j'étais 


président de la 
commission d'enquête. 


La Haye, le 15 février 1976 


La société améri- 
caine de construction 
aéronautique Lockeed a 
versé des pots-de-vin à de 
nombreux responsables, 
dans plusieurs pays euro- 
péens, pour obtenir des 
commandes. Le scandale 
vient à son tour d’attein- 


drela Hollande où le nom 
du prince Bernhard, époux 
de la reine, a été prononcé. 
Une commission d’en- 
quête a été nommée. À 
Bagdad, Iznogoud lui- 
même a décidé de présider 
la commission. C’est plus 
pratique ! 


GOLINNY— 
VOUS ÊTES ACCUSÉ D'AVOIR VERSÉ 
DES POTS DE VIN FOUR VENDRE 
VOS TAPIS VOLANTS. 


fl” 
N 
à 
LS 


OMMISSION D'ENQU 


J'AVOUE .J'Ai VERSÉ 50.000 À L7IMAN 

20.000 PiASTRES DJELATARTH,,, 

AU SULTAN 

FULLMAN KAR... ÇA VA, ÇA VA. 
VOUS POUVEZ. 
VOUS RETIRER. 





Si j'étais 
calife… 


Bagdad, le 29 février 1976 


Arrestations des res- 
ponsables de l’enlèvement 
du petit Mérieux, aveux 
de l’assassin de Philippe 
Bertrand, débat sur la 
peine de mort, duel 
Fourcade-Mitterrand sur 
la hausse des prix, grogne 
et rogne contre le projet 


de loi sur les plus-values. 
L'actualité est violente, 
agressive, guerrière. Sur- 
tout à l'approche des 
élections cantonales dont 
le premier tour est diman- 
che prochain. Iznogoud 
tente de “ décrisper ”? les 
citoyens de Bagdad. 


MESSIEURS LES MINISTRES, iL FAUT CASSER L'OPFosi-, 


TION FAR TOUS LES MOYENS. 
C'EST LA GUERRE / 





LES ÉLECTIONS CANTONALES 
SONT UN COMBAT QUE 
NOUS DEVONS A — 






= D EZ ne > / , = 
À] COUP POUR (RE. 
COUPE KE 





LES CITOYENS EN ONT ASSEZ 
DE La VIOLENCE . IL NOUS 
FAUDRA DONC LUTTER 





Si j'étais 


ministre des élections. 


Bagdad, le 7 mars 1976 


C’est donc aujour- 
d’hui le premier tour des 
élections cantonales. On 
sait qu’à Bagdad comme 
en France le principal pro- 
blème est celui des abs- 


tensions. Sauf si l’oppo- 
sition l’emporte.. Et c’est 
là que l’ignoble Iznogoud 
fait la démonstration du 
génie qu'il a de savoir s’a- 
dapter aux circonstances. 














PAS . , 
GOSCINM T7. D'ABSTENTIONS, 
TABARZ— FAS DE 
PÉCHEURS 
À LA LIGNE/ 


MESSIEURS, JE COMPTE 
SUR VOUS POUR CONVAINC 
LES CITOYENS DE VOTER/ 










BIEN, CELA DEMANDE 
UNE LÉGÈRE MoDiFi- 
CATION DE NOTRE 
STRATEGIE ,, 

















C'EST OFFERT Ÿ 
PAR LE GRAND 
VIZIR! 4 


QUI N’A PAS 
SA CANNE À 
PÊCHE 7 









CANNES À PÈCHE ]/ 
GRATUITES! 4 
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Si j'étais 


ministre des finances... 


La Bourse, le 21 mars 1976 


Le chômage, la crise 
économique et surtout la 
perte de confiance due au 
projet de loi sur la taxa- 
tion des plus-values, ont 
provoqué une dégringo- 
lade du franc sur les pla- 


ces financières. Pour en- 
rayer la spéculation ‘à la 
baisse”, le gouvernement 
décide de faire “‘flotter”” le 
franc. Iznogoud connaît, 
lui aussi, le poids des 
mots en économie. 











LA PIiASTRE e NON MESSIEURS, 
S'ÉCROULE, ELLE NE S'ÉCROUE 
GKAND \ PAS, ELLE FLOTTE / 






ne /01 : Z A 4 > J 
LEA ANS 


ESS Er 


VOUS AVEZ COM- 
PRISTELLE FLOTTES 
! 
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PALERZS 













PATRON! AT 
LA CORNi 


HE? Quoi? 
QU'EST-CE 


TENTIONI ue moe. 
HET ; 





Si j'étais 
calife… 


L'Elysée, le 28 mars 1976 


Le giscardisme sou- 
riant, c’est fini. s’accor- 
dent à constater tous les 
commentateurs. Dans un 
discours aux Français, le 
Président de la Républi- 
que vient pourtant de 
réaffirmer sa volonté de 
changement. Mais, devant 
les réticences de plus en 
plus grandes que rencon- 


tre sa politique (et surtout 
le projet de loi sur les 
plus-values) au sein de sa 
propre majorité, Giscard 
d'Estaing paraît se crisper 
et parler sur un ton de 
plus en plus autoritaire. 
Iznogoud le sait bien, lui, 
qu’il n’est pas facile de 
rester décontracté quand 
on exerce le pouvoir. 


g+1=56 


+ 1x 25 (A+ - 1e 


IL 7 À 3 ANS. 
2 4 B0T Ge. VE 
Û FOURSUIS ,4 


\ QUI 
PERUETTRA 
À NOTRE 
SOCIÉTÉ 
DE SE, 





Si j'étais 


ministre de l’emploi.… 


Bagdad, le 4 avril 1976 


Une légère (mais in- 
déniable) reprise écono- 
mique s’opère. L’opposi- 
tion et les syndicats ont 
tout de même décidé de 
faire du printemps 76 
“l’automne du pouvoir”. 
C’est une exceptionnelle 
série de grèves qui est 


prévue pour la semaine à 
venir. Sur cette toile de 
fond, gouvernement et 
opposition s’affrontent à 
propos de l’emploi. Les 
questions sociales ont 
toujours beaucoup préoc- 
cupé l’ignoble Iznogoud. 










L'EMPLOI EST LE 
PROBLÈME LE PLUS 





IMPORTANT 
DU CALIFAT!,. 











.N METTRE TOUT EN BRAVO PATRON ! 
ŒUVRE. INVESTIR LES C'EST é PATANT DE 
FONDS PDUTRÉSOR CALi-| |SE PRÉOCCUPER 


FAL Si NÉCESSAIRE DU BIEN-ÊTRE DES 
CITOYENS DE 
BAGDAD! 


MAIS, VOUS VENEZ DE 
SOULEVER LE _PRO-, 
BLÈME DE L'EMPLOI. 


MA RÉÉ LEC- 
TiONZ!! 


GOSCINNY — 
TABARS— 


L'AVENIR EN DÉPEND!/ 
IL FAUT ASSURER 
L'EMPLOI, 






_ 


DE BAGDAD FQUE 
VIENNENT-ILS 
FAIRE LÀ- 


DEDANS F7 


Si j'étais 
sondé!!! 
Bagdad, le 11 avril 1976 


Les grèves se succè- 
dent et se ressemblent 
(EDF, voierie, etc..). Les 
manifestations défilent 
dans les avenues de la 
capitale (Rhône-Poulenc, 
chirurgiens-dentistes, 
techniciens du spectacle, 
etc...). La morosité s’ins- 


talle, que traduisent les 
sondages : pour la pre- 
mière fois “ l’inconnu de 
l'Elysée ”, ainsi que cer- 
tains surnomment main- 
tenant Giscard, est des- 
cendu sous la barre des 
50% de popularité. Ah, si 
les sondeurs, à leur tour ! 


Si j'étais 


ministre des plus-values... 


Rue de Rivoli, le 18 avril 1976 


Si tout va mal, a en 
croire certains, il ne faut 
pas en chercher bien loin 
la raison : c’est la faute 
au projet de loi sur la 
taxation des plus-values. 
C’est en tout cas après- 
demain mardi que le mi- 
nistre des Finances, Jean- 
Pierre Fourcade, doit en 


rendre public le texte dé- 
finitif. Les propriétaires 
de terrains et de résiden- 
ces secondaires (près de 
trois millions) savent déjà 
qu’ils vont trinquer et 
cherchent le moyen d’é- 
chapper au nouvel impôt. 
Mais “on ne la fera pas”? 
à Iznogoud. 


C'EST À VOUS CE TERRFAINF 












OUi MONSIEUR, 
VOUS VOULEZ 
L'ACHETERF 


2oriastees!? 
22 


À 







JE NE VEUX PAS FAIRE 


= 7 DE BÉNEFICES, JE 
OH,VE L'AI FAYE NE SUIS FAS UN 
2o PIASTRES, SPECULATEUR. 
iL Y A LONGTEMPS. 








MAUVAIS CITOYEN! 
N'IMPORTE ŒLoi 
», FRUR NE PAS PAYER 
LES NOUVEAUX 
iMPÈTS/ 


VENDEZ- LE 20.000 
PIASTRES OU SE VOUS 


EL 
” 


Si j'étais 


ministre des sondages. 


Bagdad, le 25 avril 1976 


Les Français sont 
inquiets, nerveux. C’est le 
temps des épreuves : la 
rogne, la grogne et la co- 
lère ont envahi les milieux 
politiques ; l’opposition 
se frotte les mains. Une 
sorte d’unanimité des mé- 
contents s’est faite contre 
les plus-values. Même les 


sportifs perdent leur sang- 
froid et le match de foot- 
ball Bastia-Nice s’est dé- 
roulé au milieu de graves 
incidents. Iznogoud pense 
que les politiciens noir- 
cissent le tableau : il dé- 
cide de sonder lui-même 
l’homme de la rue. 


MAIS VE VOUS ASSURE QUE 
NON, PATRON'CEST UNE INVEN 


ExCUSEZ-Moi 
HADAME, HAIS 
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Si j'étais 
politisé… 
Bagdad, le 2 mai 1976 


Giscard d’Estaing 
ayant invité à Paris le gé- 
néral Geisel, président du 
Brésil, il a, à en croire les 
protestations indignées de 
la gauche, des syndicats 
et même de certains évé- 
ques compromis son ima- 
ge de libéral. D’autre part, 
à “ Europe 1”’, François 
Mitterrand a affirmé beau- 
coup aimer la voix de 


Sheila : “ Elle exprime 
très bien la chanson po- 
pulaire...”” a-t-il déclaré. 
Quant au détenu de droit 
commun Roland Agret il 
a écrit aux trois leaders 
de la gauche pour se 
plaindre “ du soi-disant 
ministre de la Justice ”. 
C’est terrible, tout se po- 
litise ! constate notre ami 
Iznogoud. 













wi MAIS Si DILAT/ LE SFORT, 
PAR EXEMPLE ve 


JE REFUSE DE JOUER CONTRE 


N iPe 7 
EURE douevR CE 


DROITE, EH! 


c'est TerrigLle! 
TOUT SE FOLITISE: 


MAÏS NON PATRON, 
VOUS EXAGEREZ. 


/ 
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VE NE SUIS PAS DE GAUCHE, 
Hoi! jE CRois = 
L'ACCUSÉ , ,1L EST 
COLPABLE. INNOCENT; 
HOMME DE 
DROITE.‘ 


PEUT-ÊTRE «JE RES FATRON! DE SERVIR 
PRENDRAIS BIEN L'AILE 
UN PEU DE iuPossieie? ). DROITE. 


Fovraevoi? 





JE VOUS ASSURE QUE 2e £ cui ER 
< . f |CUI { 
[vous FAÎTES DES IDÉES, IMPOSSIBLE, | US 





Si j'étais 


ministre de la justice. 


Prison de la Santé, le 9 mai 1976 


Les Assises d’amiens 
ont déclaré Pierre Gold- 
man, auteur d’un roman 
salué par l’intelligentsia 
de gauche, innocent du 
double meurtre (commis 
lors de l’attaque d’une 
pharmacie) dont il était 
accusé. Condammé par 
contre à douze ans de 


prison pour hold-up, 
Goldman sera bientôt li- 
béré du fait des réduc- 
tions de peine et grâce au 
mouvement de protesta- 
tion déclenché à son sujet. 
L’ignoble Iznogoud est 
bien content que tout se 
termine aussi bien pour 
Goldman. 


L'ACCUSÉ PUMEURTRE 
DES PHARMACIENNES 
A ÉTÉ ACQUITTÉ ET 
J'EN SUIS TRÈS 
HEUREUX / 


{ 






JE NE VOUS SAVAIS PAS Si \ 
BON _CŒUR, PATRON . 
= 


NE DIS PAS 
DE eèTises/ 





w ET QUE, TOUT 
LE MONDE, ETANT 


di AN => 
Re ons 2 - 


ve D er 7e 
DES 
PHARMACIENNES. 





QUI ÉTAIENT 
CES HArRPmeSsT 





Si j'étais 


orand vizir… 


Glasgow, le 16 mai 1976 


Saint-Etienne a per- 
du, à Glasgow, la finale 
de la Coupe d’Europe de 
football face au Bayern, 
par un but à zéro. ‘“ Ah si 
la barre avait été ronde et 
non carrée (ou vice-versa), 
le ballon serait entré dans 
les buts de nos adversaires 
et nous aurions égalisé, 


puis gagné...” s’est excla- 
mé un commentateur de 
la télé. Quant à ceux de la 
presse écrite, ils sont tous 
d’accord : qu'importe la 
défaite, puisque les Verts, 
moralement vainqueurs, 
ontété meilleurs. Du coup 
Iznogoud prend une déci- 
sion. 


MORA LEMENT Ÿ 
iLS ONT 
GAGNÉ , 


C'EST LE, 

-f PEUPLE QUI 
ACCLAME } 
NOS JOVEURS » 























LEURS ADVERSAI- 


PRESTIGE DES NÔTRES 
Res sonr He | | £e ces L 


EN EST SORTi GRANDI/ 
ILS SONT COUVERTS DE 


LES JOURNAUX SONT 
UNANIMES ! NOS JOUEURS 
ÉTAIENT LES 

MEILLEURS SUR 
LE TERRAIN’ 


MAIS iLS ONT 













BIEN 
QU'ILS AIENT 
GAGNEZ 






VOUS N'Y PENSEZ PAS FATRON! 
ABANDONNER LA POLITIQUE 
À VOTRE ÂGE! 


Si j’étais 


visiteur officiel. 


New-York, le 23 mai 1976 


Voyage réussi aux 
U.S.A. pour le président 
Valéry Giscard d’Estaing 
que les Américains ont 
trouvé “ sympathique et 
distingué ”. Le fait qu'il 
ait prononcé ses discours 


dans un américain parfait, 
à peine assaisonné d’une 
“pointe charmante” d’ac- 
cent français, a beaucoup 
séduit ses hôtes d’outre- 
Atlantique. Iznogoud a 
décidé de l’imiter. 





CETTE VISITE OFFICIELLE AU SULTAN 
PULLMANKAR VA RESSERRER LES LIENS 
TRADITIONNELS QUI UNISSENT NOS 
DEUX GRANDS PAYS ./ 


JE LUI Ai PRÉPARÉ UN 
PETIT DISCOURS DANS 
CE SENS. 
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iu FLIOGOPO JE VOUS AVAIS BIEN 
FLaPkoP TRoPosa | | DIT, PATRON,QUE Vous 
BALOU BALOU AURIEZ DÜ UTILISER 
VAKiPFOTO LES SERVICES D'UN 
INTERPRÈTE / 





Si j'étais 


ministre des harems.. 


Bagdad, le 30 mai 1976 


Au conseil des mi- 
nistres, Françoise Giroud, 
secrétaire d’Etat à la 
Condition féminine, a pré- 
.senté cent une mesures 
pour les femmes. Mais 


cela pose de sérieux pro- 
blèmes au pays des mille 
et une nuits à un certain 
Grand Vizir de notre con- 
naissance. 


nn ET Si LEUR MAR 
MEURT, L'ASSU- 

RANCE LEUR VER- 
SERA BEAUCOUP 


LA TYRANNIE DES PAR EXEMPLE : Si 
HOMMES C'EST LEUR MARI LES 
FINI / LES FEMMES BRUTALISE, ELLES 
AURONT DES AURONT. LE DROIT 
DROITS... DE SE DÉFENDRE 










TRÈS BIEN VOS 
NOUVELLES Lois, 
PATRON! _ À 









C'EST VOLS PATRON ? LAISSE - MOI rr DEPUIS MES 

À CETTE HEURE-Ci? PASSER LA NUIT NOUVELLES LOIS SUR 
QU'EST-CE QUI SE CHEZ TOI LES FEMMES J'Ai PEUR 
PASSE? DE RENTRER DANS 
HON HAREM / 





U 
È 
y © 
ao 
Ê 

5 
È 
£ 
ÿ 
& 


Si j’étais 


ministre des bouchons... 


Autoroute du Sud, le 6 juin 1976 


C’est le jour le plus 
long. des automobilistes. 
Ce soir commencent les 
grands retours de Pente- 
côteetlecentred’informa- 
tions routières de Rosny- 
sous-bois prévoit que plus 


de 300.000 voitures vont 
se retrouver en même 
temps sur les grands axes 
de la région parisienne. 
Iznogoud a trouvé un 
moyen d'éviter lesembou- 
teillages. 





ET ENCORE, Ÿ Ouais! LE ND viziRe DIS Donc, iLS NE 
C'EST. UN iTi- ] À DÉCONSEILLÉ D'EMPRUN- / DOIVENT PAS Ri- 
GOLER SUR LA 
ROUTE CALIFALE 
N°1 


_®æ / KL BOUCHONS, 
S\ 0 CE AA 











Dans tout ministère 
il y a un Iznogoud.. 


L'Élysée, le 20 juin 1976 


Partira... partira 
pas? Ce n’est un secret 
pour personne que le 
premier ministre Jacques 
Chirac n’est guère favo- 
rable au projet de loi sur la 
‘ taxation des plus-values 
qu’il a été obligé de dé- 
fendre (mollement). Alors 
que la rumeur s’en faisait 


de plus en plus insistante, 
le président de la Républi- 
que vient de déclarer : “II 
n’y aura pas de remanie- 
ment ministériel en juil- 
let””. Ceux qui guettaient 
la place d’Iznogoud 
devront, à Bagdad aussi, 
attendre encore... 


GOSCINNY- 
TABAR IN 


sn DU REMANIEMENT 
MINISTÈRIEL 


SANS 


nr JE TIENS À VOUS RASSURER : IL 
N'Y EN AURA PAS EN JUILLET 


\u NOUS EN REPARLERCNS 
EN SEPTEMBRE, 





Si j’étais 


la reine d'Angleterre... 


Londres, le 27 juin 1976 


Le président Giscard 
d'Estaing, en visite offi- 
cielle en Grande Bretagne, 
est accueilli à Londres par 
la Reine. Un “ protocole 
d’accord ”” est signé qui 
prévoit une rencontre an- 


nuelle entre le président 
français et le chef du gou- 
vernement britannique. 
Iznogoud estime aussi que 
l’histoire ancienne et 
commune de deux pays 
voisins crée certains liens. 


Sois LE BIENVENU, 
NOBLE VISITEUR. 


MERCI DE. TON 
ACCLEiL, © GRAND 
VizZiR! 


FOUR VOUS 
UNE DOUCE 
ENNEMIE 


ES-TU D'ACCORD POUR 








TOUT GA C'EST DU PASSE, 
RESSERRER NOS LIENS ? 


L'HISTOIRE 
COMMUNE DE 
NOS PEUPLES 
EST PASSIONNEE 










ILYA ZOOANS, 
VOTRE CALIFE 
A PRIS SA RE- 
VANCHE SUR 
NOTRE 

SULTAN, 


MAIS iL YA 400 ANS, 
ŒQU'EST-CE QUE 
NOTRE SULTAN À 
MIS À VOTRE 
CALIFE,/ 













Si j'étais 


premier ministre. 


Bagdad, le 26 septembre 1976 


Les Français vien- 
nent de prendre connais- 
sance du “plan Barre ” 
anti-inflation : la facture 
sera de 13milliards avecde 
sérieuses augmentations 
des impôts. Dans un souci 
de “ réduire les inégali- 


tés”, des impôts plus éle- 
vés (4 et 8 %) frapperont 
à titre exceptionnel les 
revenus moyens et élevés. 
Iznogoud pousse jusqu’à 
ses ultimes conséquences 
la logique du plan. 


iL YA PAS MAL DE GENS 
MOROSES DANS LE 
CALIFAT, PATRON. 


JE VAIS ARRANGER Cl, 
J'Ai PRÉPARÉ UN 
1.7 PLAN. Q 


GOSCINNY— 
T'ABARY, 
Q 





Si j'étais 
candidat à la présidence. 


Washington, le 3 octobre 1976 


Carter face à Ford: lement les programmes 
la campagne américaine politiques - assez voisins - 
pour l’élection à la prési- des candidats. Etre pho- 
dence s’accentue, à coup  togénique est très impor- 
de grands débats télévisés. tant, Iznogoud en est bien 
Tout compte, et pas seu- conscient. 


DE N9S JOURS , PEUR ÊTRE 
ÉLU PRÉSIDENT IL FAUT 
QUE vous SOYEZ PLUS BEAU 
QUE VOTRE <| 


ADVERSAIRE./" FPARCE QUE 
nr VE NE SUIS PAS 
LE PLUS BEAU?7 
Û / 
S 


\ 


EN EFFET,» L'ENOGOUD 
MY _ DEAR ÉLECTEURS 
AND ÉLECTRICES 1" 


F A 


WU 
« 


NE 


Voici ALI POMMAHD LE MEILLEUR 
MAQUILLEUR DU 
CALIiFAT./ 


MAINTENANT VOUS POUVEZ VOUS 
PRÉSENTER DEVANT 
LE PEUPLE VOTRE UN CHEF 
AD VERSAIRE D'ŒUVRE ALI 
FOMMAHD! UN CHEF 
D'ŒUVRE / 


C'EST AL 
FOUMAHD Qui 
A, ÊTÉ 





Si j'étais 
visiteur officiel. 
Téhéran, le 10 octobre 1976 


Leprésident Giscard milliards de francs de con- 
d'Estaing, en visite offi-  trats divers. Quenefaut-il 
cielle en Iran (important  passupporterquandonest 
producteur de pétrole àla voyageur de commerce ! 
fabuleuse richesse) en ra-  N’est-ce pas, Iznogoud ? 
mène pour environ trente 


LE DEVOIR D'UNE GRANDE PUISSANCE COM- VOILÀ LE 
ME LA MIENNE ENVERS UN PAYS COMME 7 PALAIS EN 
LE VÔTRE C'EST DE LUI DONNER PLATINE 
su Où vous 
ÇA C'EST GENTIL. COUCHEREZ. 
MONTEZ DONC DANS 


NS 
TPE 


VOUS AÏMEZ LE 
CAVIAR, J'ESPÈRE F 





VE VOUS Ai APPORTÉE DES 
MÉDAILLES €T DES 
VERROTERIES, 







PLEIN De AERRES9Æ 
PRÉCIEUSES. é 


D 
em /)) 
ÇA, C'EST LA COURONNE Plus TARD. 
DE’ PAPA : Zoo ÉMERAUDES, | 


500 KUBIS, 300 QU'EST-CE QUI 
i NE VA PAS 
DIAMANTS. PATRONS 





Ps 4 1 £ 





Si j'étais 


premier ministre. 


La Bourse, le 17 octobre 1976 


Le plan anti-infla- 
tion du premier ministre 
est adopté par les députés. 
Dans un discours à la 
Chambre, Raymond 
Barre a défendu son pro- 


jet. Mais à la suite de son 
intervention, les valeurs 
françaises ont baissé de 
manièrespectaculairetan- 
dis que le cours du franc 
s’effondrait. 





CARRÉ Dé cALIFeS / 
VOUS AVEZ, PERDU, 
GRAND VIiZiR. 


n ET POUR LUTTER 
CONTRE L’IiNFLATION, 
VE VAIS ENVISAGER DE 
NOUVELLES MESURES 
ÉCONOMIQUES / 





VOUS ME DEVEZ myJE POIS ALLER 
22.000 PIiASTRES PARLER , AUX 
DÉPUTÉS DU 


CALIFAT, 


PATRON CHAQUE 
FOIS QUE VOUS 
ANNONCEZ DE 
NOUVELLES ME- 
SURES, LA PIAS 
TRE TOMBE / 
ELLE NE VAUT 


GOSC: NY. 
TABARY- 


rr 21 ET 22.000. 
NOUS SOMMES ŒQUITTES, 





Si j’étais 


ministre des légumes.!! 


Rungis, le 24 octobre 1976 


Grève  quasi-géné- 
rale des détaillants et des 
intermédiaires en fruits et 
légumes qui protestent 
ainsi contre le blocage de 
leurs marges. Après la 
sècheresse de l’été et les 


pluies diluviennes qui 
s’abattent partout depuis 
peu, un mauvais sort 
semble poursuivre les pro- 
duits de l’agriculture fran- 
çaise…. et califale. 








ALORS, MARCHAND DE TOMA- 
TÉS ELLE POUSSE LA 


= = TOMATEF 
AVEC LA SÉ- ? Fi 


CHERESSEF Vous 
RIGOLEZ,_. 
1 





UN MoiS PLUS TARD, 





























) 





TK 





ECCE EST DEVENUE BELLE 
TA TOMATE / C'EST DRÔLE, 
JE SUIS ARRIVÉ À L'AIMER 

: Q CETTE TOMATE. 


VOILÀ. C'EST LE FONDS 
DE SOLIDARITÉ Pour 
LATOMATE. 













= LE CHEF DES 
vs LÉGUMIERS EN 
! ñ 
VENU DE LA ve s 
VENDRE CETTE 
MAGNIFIQUE 





Si j'étais 


chef du gouvernement. 


Marseille, le 31 octobre 1976 


La moitié des mem- 
bres du ‘“ gang des égou- 
tiers ””, responsable du 
percement des coffres de 
la Société Générale de 
Nice, ont été arrêtés ainsi 
que le ‘ cerveau ”, un 
photographe nommé 
Albert Spaggiari qui pré- 


tend avoir agi pour des 
“ motifs politiques ””. La 
remarquable technique de 
cambriolage du gang a, 
en tout cas, vivement im- 
pressionné l’opinion pu- 
blique. Cela donne une 
idée à Iznogoud. 


VOICI LE GANG DES ÉGOUTIERS, y 
Œ@UE NOUS AVONS ENFIN ARRÈTE. 


CES CRIMINELS ILS ONT SU CITOYENS DE BAGLAD! 
SONT DES GÉNIES| |VAINCRE TOUTES| |BR [ CEST VOUS QUI DÉCI- 
DE L'ORGANISA-| ÎLES DiFFICUL- DEREZ DE LEUR SORT, 
TÉS,TOUS LES A 
PROBLÈMES. 


BIEN MESSIEURS, . 
: COMMENÇONS LE CONSEIL, 
PUISQUE Vous ÊTES MES 
NOUVEAUX MINISTRES, 2 





Si j'étais 


ministre des prix... 


Paris, le 7 novembre 1976 


Le plan Barre est 
strict : tous les prix sont 
bloqués jusqu’à la réussite 
de la lutte contre l’infla- 
tion et aucune entorse ne 
sera tolérée sous peine des 
plus féroces amendes... 
Toutefois, le premier mi- 
nistre vient d’annoncer 
que le boudin blanc, le foie 
gras, le champagne et les 


stations de sports d’hiver 
pourraient augmenter 
leurs tarifs entre le 20 
novembreet début janvier. 
Décidemment Iznogoud 
aime de plus en plus la 
France et lui trouve de 
nombreux points com- 
muns avec le califat de 
Bagdad. 


GOSCINNY— ,, ET LA 
TABARES. . PURÉE DE 
HARRONS,, 





LE PRIX DE TOUS CES 
ARTICLES POURRA AUG- 
MENTER ENTRE LE 2O 
DÉCEMBRE ET LE 
1 ER JANVIER, 


SANS 
OUBLIER / 
LE MOUSSEUX, 








me NOUS SERONS TRES FERMES SUR 
LES PRix DES MAÏLLOTS DE BAIN, 
DES BOUÉES POUR ENFANTS €T DES 
FARASOLS/! SR Tèee., 7 


Si j'étais 


ministre des impôts. 


Hôtel- Dieu, le 14 novembre 1976 


Après le professeur 
Judet, c’est maintenant le 
tour du professeur Morel- 
Fatio : ce grand patron de 
la médecine, spécialiste de 
la reconstitution du visage 
des grands brûlés, se voit 
reprocher par le fisc d’a- 


voir dissimulé plusieurs 
millions de montant de 
ses revenus. C’est bien de 
“moraliser’’ l'impôt, mais 
quand on s’attaque aux 
médecins et chirurgiens, 
il y a un risque. nous 
rappelle [znogoud ! 










iL SERVIRA D EXEMPLE! | C'EST DOMMASE 
S'il VEUT EXERCER SON | TOUT DEMÈME,CEST 
MÉTIER, iL LUI FAUDRA LE PLUS GRANE SPE- 
CHANGER DE NOM ET C'ALISTE DU B0BO 
DE VisASEe/ AU VENTROU, 


pocTeur EL TOUBIRB,, 
VOUS N'AVEZ PAS PAYE 
Vos IMPOTS / VOUS ÊTES 
CONDAMNE À NE PLUS 
ÊTRE DOCTEUR), 
















Ai APPRIS QU'IL À CHANGE DE 
VISAGE, ET SON NOM EST MAINTE - 
NANT BEN DUPONT. 


DOCTEUR VE M'APPELE 

BEN DOPONTE IN DURAND €T 
J'Ai BOBO À MON 
VENTROU, 


GOSCINNY., 
TABAR y. 





Si j'étais 
ballotté… 


Yvelines, Allier, Gironde, Rhône, le 21 novembre 1976 


C’est aujourd’hui le 
second tour des élections 
législatives partielles, des- 
tinées à pourvoir les sièges 
de députés morts ou 
démissionnaires (ces der- 
niers suppléants d’anciens 
ministres). Purs et durs 
dans la doctrine avant le 
premier tour, certains can- 
didats en ballotage ont 


mis de l’eau dans leur vin 
pour le deuxième et no- 
tamment ceux de la majo- 
rité qui tentent de ne pas 
paraître liés à la politique 
de Valéry Giscard d’Es- 
taing. Iznogoud est saisi 
de remords tardifs en ce 
dimanche soir de dépouil- 
lement des votes. 












Si MON 

ADVERSAIRE RAMASSE 
LES VOix DU CANDIDAT 
BATTU, JE SUIS 
CUIT., 


HAIS Si LES ABSTENTIONNIS - 

TES DU 1€F TOUR VOTENT, 

GA PEUT TOUT CHANGER... 
= \ 


LS 


S 
à 


le 


IS 0 
DES, 
RS 


ÈS AR  —— 


||) 











PrZ 


J'AURAIS D 
M'ENTENDRE 


LA PROCHAINE FOIS, JE FERAÏ 
DES CONCESSIONS AU CAN- 
DIDAT LE MOINS BIEN PLACÉ, 
FARCE QUE, DANS CE CAS, 
AU 26 


S'ABSTENIR AU 
ZÈME TOUR RUELQUES 


ALORS LA VOIX ses 
CEST FICHU. 











FATRON! VOUS AVEZ GAGSNÉ!LES 
JOURNALISTES VOUS 
ATTENDENT/ f 


RE SM 
NC 





MESSIEURS! JE N'AI JAMAIS 
DOUTÉ DE CETTE VICTOIRE, 
ET JE MAIÏNTIENDRAI LA 
LIGNE DROITE ET DURE 
ŒUi A TOUJOURS ÉTÉ 
LA MIENNE / 






Si j'étais 


ministre de l’énergie.. 


Bagdad, le 28 novembre 1976 


Le ministre de l’In- 
térieur, Michel Poniatow- 
ski a demandé aux forces 
de police, et surtout aux 
gendarmes, d’être particu- 
lièrement sévères pour les 
infractionsaux limitations 
de vitesse; cela dans le but 
d'inciter les automobilis- 
tes à penser aux néces- 
saireséconomiesd’énergie 


(on s’apercevra quinze 
jours plus tard que dix 
mille demandes de sus- 
pension de permis - dues 
au zèle de la maréchaus- 
sée - embouteillent les 
tribunaux). On ne plai- 
sante pas non plus avec 
lesrestrictionschezl’igno- 
ble Iznogoud! 





NOUS DEVONS FAIRE |: POUR CELA, NOUS ÉTABLIRONS DES CONTRÔLES 
SÉVÈRES SU 


DES ÉCONOMIES 
lame 





PREMIER AVERTISSE MENT: 
LE CHAMEAU SERA CON- 
FISQUÉ, DEUXIÈME : LE 
CHAMEAU SERA EMPALE, 
TROISIÈME: LE CHAME- 
LIER SERA EMPALÉ / 





BREF, JE FAIS APPEL AUTREMENT, JE SERA 
AU CIVISME DES FORCÉ DE PRENDRE 
CITOYENS DE DES MESURES 
DÉSAGRÉABLES, 


BAGDAS,., 





Si j'étais 


ministre du fisc. 


Rue de Rivoli, le 5 décembre 1976 


C’est la guerre à 
couteaux tirésentre, d’une 
part les contribuables 
(commerçants, industriels 
et professions libérales 
surtout) et, d’autre part, 
les inspecteurs des impôts. 
Un contrôleur du Fisc, 
dans une interview ac- 
cordée au ‘“ journal du 
Dimanche ”” accuse lui- 
même l’administration et 
ses tracasseries inhumai- 
nes. Il y aura eu, dans 
l’année, sept suicides de 


petits commerçants ou 
travailleursindépendants, 
liés à des visites d’inspec- 
teurs du Fisc. Les déses- 
pérés n'étaient peut-être 
pas parfaitement équili- 
brés mais. tout de même! 
Chacun est d’accord pour 
penser que le comporte- 
ment des “ polyvalents ?” 
n’est pas toujours d’une 
parfaite courtoisie. Izno- 
goud a donc décidé de 
faire contrôler les contrô- 
leurs. 


BIEN. LES CONTRG- 
LEURS SERONT 
CONTRÊLÉS. FAR 
PES CONTRÔLEURS. 







PATRON, LES CONTRIBUABLES 
SE PLAIGNENT DES 
CONTRÔLEURS. 














PARFAIT, NOUS ALLONS 
ENGAGER DES CON- 
TRÔLEURS CHARGÉS 
DE CONTRÔLER 
LES CONTRÔLEURS 
DE CONTRÔLEURS. 





MAIS IL N'YA PLUS 
DE CONTRIBUABLES, 
PATRON; ILS SONT 
TOUS DEVENUS 
CONTRÔLEURS 


PATRON, LES CONTRÔLEURS 


CONTRÔLEURS DE CONTRÔLEURS DE 

CONTRÔLEURS _ 

SE PLAÏGNENT 7 QUI, BON, ÇA VA! 
J'ÉSPÈRE QUE LES 
CONTRIBUABLES, EUX, SONT 
CONTENTS £ 


Si j'étais 


ministre des gazettes. 


Paris, le 12 décembre 1976 


Le dimanche précé- 
dent, au petit matin, les 
forces de l’ordre réunies 
dans le plus grand secret 
ont investi les locaux de 
l'imprimerie du “ Parisien 
Libéré ”” où s’étaient re- 
tranchés depuis près de 
vingt mois les ouvriers du 
Syndicat du livre. Cela 
déclencha, comme il était 
facile de le prévoir, une 
grève générale de la presse 
française et presque aucun 
titreneparutlelendemain. 
C’est ce même dimanche 


que Jacques Chirac créait 
son rassemblement poli- 
tique, le RPR, et en expli- 
quait les objectifs, Portede 
Versailles. Les journaux 
ne purent évidemment en 
rendre compte et l’ancien 
premier ministre affirma 
que l’attaque des locaux 
du “Parisien libéré”? avait 
été sciemment déclenchée 
ce jour-là dans ce but. 
Iznogoud, lui aussi, con- 
naît bien la manière de 
faire démocratiquement le 
silence sur un adversaire. 


NON MOSSIEU! VOUS L'AVEZ 
FAÎT POUR EMPECHER LES 
CITOYENS DE BAGDAD D'ÊTRE 
AU COURANT DE MES , 
FROETS, 


VOUS AVEZ FAIT DISFARAIÎTRE 
LES GAZETTES 
PAR MAGIE ! 





Moi? vous 
PLAISANTEZ | 
MON VIEUX, 





PUISQUE VOUS ÊTES INNOCENT, 
JE PEUX M'ADRESSER 


À EUX ? RE 
HMMF MAIS JE VOUS 
EN PRIE, CHER 
AMi. 


PAR MAGIE l L esr 
FOU CE TYPE! 









CiITOYENNES, CITOYENS ! LE 
NOUVEAU PART i QUE 
J'AT CRÉÉE. 









Si j'étais 
l'hôte. 


Paris, le 19 décembre 1976 


Le président de l’As- 
semblée nationale, Edgar 
Faure, et sa femme Lucie, 
ont invité à déjeuner une 
demi-douzaine de réputés 
“intellectuels de gauche” 
afin de leur faire rencon- 
trer - à sa demande-lepré- 
sident Giscard d’Estaing. 
Plusieurs d’entre eux se 
défendirent, à la sortie et 
auprès des journalistes, 


d’avoir marqué, par ce 
déjeuner,uneapprobation 
de la politique du prési- 
dent de la République. 
Ce dernier demandait peu 
après à Casimir, person- 
nage de l’émission “ L’île 
aux enfants ”” à la télévi- 
sion, de venir animer la 
soirée de l’arbre de Noël 
du personnel de l’Elysée. 


VOUS AVEZ ÉTÉ INVITÉ AU , an 

PALAIS PAR LE GRAND ViZiR MAÏS PAS DUTOUT! 
TZNOGOUD, CELA VEUT ACCEPTER UNE 
DIRE QUE vous 1 INVITATION N'EST 
ÊTES. DEVENU PAS UN ACTE 
PARTISAN DE SA £ POLITIGUE 


POLITIQUE 








J'AJOUTE QUE CE 
N'EST PAS TZNOGOUD 
ŒUI M'A INVITE, 
MAÏS LE GRAND 
ViZiR. 02 
NUANCE à û 

rs 









CE QUI NE VEUT ! | DONC, VOUS NE 
PAS DIRE, D'AILLEURS, VOYEZ RIEN DE 
QUE JENE TROUVE MONSTRUEUX 
FAS TZNOGOUD DANS CETTE 
CHARMANT, , 






DÉMARCHEZ 





Si j’étais 
juge. 
Paris, 16 janvier 1977 


Abou Daoud est 
libre. Le terroriste pales- 
tinien, soupçonné d’avoir 
été un des organisateurs 
de la tuerie des jeux olym- 
piques de Munich, vient 
de passer quarante-huit 
heures en prison après 
avoir été interpellé à Paris. 
A la suite des explications 
confuses des autorités 
françaises et allemandes 
(ces dernières auraient 
demandé l’extradition 


sans toutefois la confir- 
mer dans les formes et en 
temps utile), l’opinion 
publique internationale 
ne comprend pas com- 
ment le terroriste a été 
remis si vite en liberté et 
a pu s’envoler pour Alger 
où il vient de tenir une 
conférence de Presse. Ce 
n’est pas [znogoud qui 
cèderait ainsi devant la 
menace. 

















UN TAPIS VOLANT DE ET. 
Fa AÉRE CLASSE VouS Si JE 
ERREUR ; UNE BAVURE RECONDUIRA REFUSAÏS 





INCOMPRÉHENS I BLE /\ |CHEZ Vous. DE FARTIRZ / 





BON, JE M'EN VAÏS ,MAÏïS QUE 


BIEN ENTENDU, Si 
VOUS DÉSi ER SE REPRODUISE 


ÉSIREZ 
TER 





VOUS NE CRAIGNEZ PAS 


L'ON DISE QUE VOTR. 
JUSTICE EST UN PEU 
INDULSENTE 


Si j'étais 
candidat. 


Paris, le 23 janvier 1977 


La bataille pour 
Paris vient d’éclater avec 
l’annonce de la décision 
de l’ancien premier minis- 
tre Jacques Chirac de se 
porter candidat pour la 
mairie de Paris, aux muni- 
cipales de mars. Et cela 
malgré la décision de 
Raymond Barre, premier 
ministre, (avec l’accord 
du président de la Répu- 
blique), de désigner com- 


me candidat de la majo- 
rité le député-maire (Ré- 
publicain-Indépendant) 
de Deauville: Michel 
d’Ornano. Jacques Chirac 
s’est appuyé pour lancer 
sa “bombe” sur une dé- 
claration de Valéry Gis- 
card d’Estaing pendant sa 
récente conférence de 
presse et par laquelle le 
président exaltait les ver- 
tus du pluralisme. 


JE SERAÏ MAIRE Ÿ LE MAIRE , 
DE BAGDAD! CE SERA MOi, 
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NE ME FAITES, Ÿ C'EST Moi QUI Ÿ 
PAS RIGOLER. SERAÏ MAIRE! 


PAGARRE 
ENTRE PARTIS 
OPPOSÉS 





Si j'étais 


le voyageur. 


Ryad, le 30 janvier 1977 


Ça été le beau fixe, 
avec fantasia et dîner sous 
la tente, pendant le voya- 
ge du président Valéry 
Giscard d'Estaing à Ryad, 
capitale de l’Arabie Séou- 
dite. Mais les nouvelles 


de France étaient plutôt 
désagréables et, à peine 
rentré, le président a dû 
affronter les remous de la 
campagne électorale pour 
la mairie de Paris. Ah, le 
calme du désert! 











JE VOUS EN PRIE. Si 
VOUS AVEZ BESOIN DE 
QUOI QUE CE SoiT, 
FAÎTES- MOT SIGNE. 







MERCI FOUR VOTRE 
ACCUEiL ET TOUS 
LES BEAUX 


GOSCINN T- 
TABARY, 






SOYEZ, LE BIENVENU, PATRON. 


C'ÉTAIT 
r FORMIDABLE. 
ETICI, ÇA VAZ 


EH BIEN, NOUS AVONS QUELQUES 
GRÈVES 












UNE PLACE DE GRAND 
VIZIRFP ici 





Si j'étais 


ministre des otages. 


Le Tibesti, le 6 février 1977 


Enfin! Françoise 
trente et un mois de déten- 
tion dans le désert du 
Tibesti. La voici (après 
un court séjour chez Kha- 


dafi, en Lybie) de retour 
vers la civilisation et ses 
surprises. Celle que lui ré- 
serve l’ignoble Iznogoud 
est de taille. 


PENDANT DES ANNÉES, 
ÇA À ÉTÉ 


ss RIEN QUE LE DÉSERT 
RIDE 





TERRIBLE 





«s FAS UN BRIN D'HERBE, ww UN SOLEIL 
DES PIiERRES IMPLACABLE 





Si j'étais 


ministre du commerce. 


Bagdad, le 13 février 1977 


Le premier ministre, 
Raymond Barre, s’est in- 
quiété récemment du désé- 
quilibredela balance com- 
merciale: il est indispen- 
sable à la réussite de son 
plan que la France rédui- 
se le volume de ses impor- 
tations. Pour une fois 


d’accord, Georges Mar- 
chais, “patron” du parti 
communiste, a renchéri : 
les travailleurs doivent 
acheter français! Izno- 
goud, économiste distin- 
gué connaît bien ces pro- 
blèmes. 







CAMARADES! IL FAUT| 
QUE LES CITOYENS 
ACHÉTENT DES 
PRODUITS. NATIO- 
NAUX! FAÎTS À , 
BAGDAD: 


ASSEZ DE CRÊPE 

DE CHINE! ASSEZ De] 

MARMÎTES NORVE- 

GIENNES! ASSEZ 

DE CHIENS DANOÏS! 

ASSEZ RE tone: 
1S: 





LA SITUATION DU COMMERCE 
EST PRÉOCCUPANTE ! JE VAIS 
FAIRE UN DISCOURS, 

AUX TRAVAILLEURS. 


























k DE TOUTE. FAÇON CE QUE VOUS 
FABRIQUEZ EST BIEN MEILLEUR 
QUE LES COCHONNERIES / 

[Z VENVES D'AILLEURS)! / 





ILS NE RÉAGISSENT 
PAS BEAUCOUP. 






TRAVAÏLLEURS 
ÉTRANGERS. 





Si j'étais 


ministre du carnaval 


Nice, le 20 février 1977 


Au carnaval de Nice, 
un arrêté vient d'interdire 
tous les masques repré- 
sentant le visage du chef 
de l'Etat. Est-ce parce 
que des cambrioleurs s’en 
étaient récemment recou- 
vert le visage pour atta- 
quer une banque ? Ou 


parce que le Président de 
la République, tout libé- 
ral qu’il soit, s’est senti 
visé de manière ‘ inju- 
rieuse ”” ? Iznogoud a pris 
en ce qui le concerne une 
décision similaire. Le ré- 
sultat vous surprendra. 


QU'EST-CE QUE 
CEST QUE ez 

CETTE HORREUR VIZIR, 

PATRON! 


J'INTERDIS LA VA DIRE AU CHEF DE LA POLICE 
FABRICATION ET DE METTRE EN PRISON TOUS 

LA VENTE DE | CEUX QUI OSERONT FORTER CE 
CES MASQUES MASQUE GROTESQUE EN PUBLIC! 
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